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Chronique Politique.

li Gazelle de Vienne, du 18 juin, relevant

un bruit accueilli par plusieurs journaux ,

d'après une feuille de Prague, déclare qu'il est

complètement faux que le prince Gorlschakoff

ait décliné, comme élanl hostiles aux intérêts

de la Russie , les offres de service faites par

l'Autriche au cabinet de Sainl-Pélersbourg au

sujet de la révision du traité de 185G.

Le cabinel de Vienne , dans une dépêche

adressée à M. de Mellernich , en date du 1"

janvier, concernant le règlement de la ques-

tion d'Orient , avait fait enlrer aussi la ques-

tion de la révision des Irailés de 1856. Mais

celle proposition n'ayant pas trouvé d'écho

chez les autres puissances , l'Autriche n'a pas

eu occasion de la renouveler.

Quant à celte autre assertion, que la Rus-

sie, dans la question du Luxembourg, aurait

conçu, en vue de certaines évenlualilés , des

projets sur la Galicie défavorables à l'Autriche,

la Gazelle laisse au gouvernement russe le

soiû de lui opposer un démenti formel.

D'après la Gazette de Cologne, le prince

Gorlschakoff aurait déclaré à M. de Mouslier

que si la France , sans rien réclamer pour

elle-même, entendait seulement s'opposer à

l'esprit envahisseur du cabinet de Berlin , elle

pouvait compter absolument sur le concours

de la Russie.

Un télégramme de Berlin , nous informe que

le gouvernement prussien , passant des pour-

parlers confidentiels à des négociations offi-

cielles , sur la question du Slesvig du Nord , a

demandé au gouvernement danois si el dans

quelle mesure il pourrait donner une garantie

de nature à sauvegarder les droils des Alle-

mands habitant les districts qui seraient ré-

trocédés en vertu du trailé de Prague.

De la réponse du gouvernement danois dé-

pendra l'étendue du territoire dont les habi-

tants devront êlre consultés au sujet de leur

retour au Danemark.

La reine de Prusse partira , de Berlin , le 20,

pour Coblenlz. De là elle se rendra à Windsor,

en passant par Aix-la-Chapelle.

M. de Bennigsen el le comte de Munster,

venant de Hanovre, sont arrivés à Berlin et

ont élé reçus par M. de Bismark. Ils doivent

être consultés au sujet de l'organisation du

Hanovre.

La Gazelle de Magdebourg annonce que,

dans les provinces annexées, on a , à petit

bruit, étendu l'obligation de servir dans la

réserve ou dans la landwehr à tous les an-

ciens soldats qui n'avaient pas encore régu-

larisé leur position quant au service de la ré-

serve. Ces hommes ont été tout simplement

portés sur les listes de la réserve ou de la

landwehr , de sorte que les dispositions de la

loi militaire prussienne de 1814 et les disposi-

tions additionnelles de 1861 leur sont complè-

tement appliquées.

La première conséquence de cette mesure ,

c'est qu'en cas d'hostilités , la Prusse est as-

surée d'avoir au grand complet de guerre les

51 bataillons de ligue el de chasseurs nouvel-

lement formés. En oulre , les 22 nouveaux ba-

taillons de la landwehr pourront encore, avant

la fin de 1867, grâce aux hommes de réserve

de dernière année qu'ils recevront en au-

tomne , compter assez d'anciens soldats pour

qu'en cas de besoin, en y faisant enlrer les re-

crues ou en y versant l'excédant des réserves

de la ligne, on ail des bataillons prêts à enlrer

en campagne ou tout au moins susceptibles

d'êlre utilement employés.

Le Temps assure qu'il est question du pro-

chain remplacement de M. de Gollz comme

ambassadeur de Prusse à Paris.

Le successeur de M. de Gollz serail , dit-on ,

M. le prince de Reuss , actuellement ambassa-

deur de Prusse à Sainl-Pétersbourg.

M. le prince de Reuss a élé longtemps pre-

mier secrétaire de l'ambassade de Prusse à

Paris.

Les lettres de Rome , du 16 , disent que l'on

prépare les appartements du Quirinal pour la

reine d'Espagne , attendue à la fin de juin

avec la reine de Portugal.

Le cardinal Cuesla , archevêque deSéville,

était arrivé à Rome avec 22 évêques espagnols.

Le général Jacques Durando avait élé reçu

plusieurs fois par le cardinal Antonelli. Ou

croit que le pape a refusé l'offre de troupes

italiennes qu'on présume avoir élé faile par le

général Durando.

On écrit de Madrid, le 15 juin :

Des lettres particulières de Palencia annon-

cent qu'une vaste conspiration , dans laquelle

élail enlré le régiment en garnison dans celle

ville, "vient d'être découverte. On a arrêté

seize des personnes les plus notables de la

ville. Celle affaire semble avoir des ramifica-

lions dans plusieurs autres villes de l'Espa-

gne. Les personnes arrêtées appartiennent au

parti libéral.

On mande du Mexique (voie de New-York),

à la dale du 5 juin , que Juarez et ses minis-

tres s'étaient réunis , le 17 mai , en conseil , à

San Luis-de-Polosi , pour discuter sur le sort

de l'empereur Maximilien. On ignorait encore

la décision prise.

D'après les mêmes avis , l'empereur Maxi-

milien aurait stipulé qu'il serait trailé comme

prisonnier de guerre , el que, si on devail fu-

siller quelqu'un , c'est lui qui devail l'être le

premier.

Escobedo avait ordonné de fusiller tous les

officiers impériaux qui auraient refusé de se
rendre.

Nous empruntons quelques détails sur l'éva-

cuation du Luxembourg à une correspondance
de la Gazelle d'Augsbourg :

 L'artillerie a commencé l'empaquetage

des pièces dès la fin de mai , et travaille tous

les jours à les réunir. On calcule qu'il faudra

de deux à trois mois pour enlever tout le maté-

riel, car on ne veut abandonner à Luxem-

bourg aucune des pièces qu'on pourra empor-

ter. Il y a dans la citadelle une masse de vieux

canons français et allemands qui peuvent très-

bien figurer dans des musées. On les empor-

tera. On vendra la vieille ferraille.

La capitale et sa banlieue perdent beaucoup

au dépari de la garnison , qui consommait

annuellement pour 1,207,450 lhalers. Comme
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Tout en causant , on était arrivé , non pas aux

Confins du monde, mais à l'extrémité du lac , dans

un endroit agreste, abandonné des promeneurs,

tuais non de la nature-, elle semblait au contraire

noir réuni là ses arbres les plus touffus et son plus

charmant désordre. Comme une jolie femme un peu

négligente , celte belle nature avait laissé , sur le ta-

pis de sa chambre verte , des pâquerettes, du mu-

guet et des scabieuses des bois, elle laissait trainer

les roses sauvages sur les buissons et jetait pêle-

mêle, dans tous les coins, des fouillis de touffes de

genêts.

Au milieu de cette solitude, où nul Parisien n'avait

planté 6a tante , ou plutôt son chalet , Stella remar-
qua de grands murs qui semblaient tristes comme

in (tombe. On n'apercevait ni fenêtres , ni maison ,

bi jardin; tout se dérobait aux regards. La seule

porte qui fût percée dans le mur et qui donnât ac-

cès dans celte étrange demeure était une porte pleine,

sans aucune espèce de grillage; elle était peinte en

noir et semée de larmes blanches.

— Mais, c'est la mai-on du mort ! s'écria Stella.

Aussitôt, elle courut devant la porte funèbre

qu'elle examina soigneusement. Tout le monde s'em-

pressa de la suivre.

— C'est bien cela , dit Stella... Regardez , voici le

tour où l'on met ses prousions d'anachorète , voici

la sonnette que l'on lire pour le prévenir.

— Vois donc , lui dit Yolande , cetle petite ou-

verture pratiquée dans le mur : ce n'est pas même

aussi grand que le trou d'un rideau de théâtre.

— Ah ! ah ! reprit Stella , il parait que le mort est

curieux. C'est par cette ouverture qu'il hasarde un

œ'I , et peut voir sans être vu... Il devrait bien sor-

tir pour nous être agréable... Je serais enchantée de

le connaître !

— Eh bien ! dit Yolandeen riant comme une folle ,

puisque tu n'as pas encore de danseur pour notre

quadrille; de lundi, prie-le d'être ton cavalier.

— C'est une bonne idée, répondit Stella; mais

un quadrille , c'est bien vulgaire... une valse serait

plus poétique... Allons, me voila magicienne , né-
cromancienne.

Alors, étendant son ombrelle, en guise de ba-

guette, elle s'écria :

— « Par le Styx et l'Achéron, par les mânes des tré-

passés , au nom de la danse Macabre , ordonne au

mort de se rendre lundi à la féte de Montmorency ,

au bal de la Châtaigneraie, et je l'invite à valser. »

Quand elle eut fini celte évocation , elle partit

d'un éclat de rire; mais tout-à-coup elle tressaillit

et resta pétrifiée.

Une voix , qui lui sembla quelque peu sépulcrale ,

se fit entendre derrière la porte el répondit :

—- Le Mort accepte.

XVII. — LA FÊTE DE MONTMORENCY.

Le fameux lundi de la danse Macabre était arrivé :

c'était le dernier jour de la fête de Montmorency ,

qui commence le dernier dimanche de juillet et finit

neuf jours après. Cette féte, essentiellement pitto-

resque , attire toujours à Montmorency une infinité

de badauds champêtres , variété de printemps et

d'été de la grande famdle des badauds de Paris.

Les deux dimanches de la féte avaient été joyeux

et bruyants. Dés le matin , le chemin de fer du Ncrd

avait jeté à Enghicn , de demi-heure en demi-

heure , des nuées de voyageurs ; ces nuées , com-

pactes en sortant des wagons , se dispersaient peu à

peu , comme les nuages de vapeur qui les avaient

apportées. Montmorency n'avait pas encore son au-

dacieux chemin de fer : les voyageurs s'entassaient

dans des omnibus , d'autres montaient dans des ca-

lèches de louage et des tapissières , d'autres gra-

vissaient à pied , en s'essuyanl le front , l'espèce de

montagne au sommet de laquelle trône Montmo-
rency.

N'en déplaise aux environs de Paris , qui viennent

chacun à leur tour réclamer la suprématie, l'un

avec sa rivière et ses canotiers; l'autre avec sa ma-

nufacture de porcelaine ; un autre avec son aqueduc ,

un autre avec son donjon ; Montmorency n'a pas

son égal à quinze lieues à la ronde : les rochers de

Fontainebleau peuvent seuls rivaliser aven les Alpes

monimoreuciennes.

Chacun s'acheminait donc vers Montmorency ; il

apparaissait de loin sur la hauteur , avec sa belle et

grande église , ancienne chapelle de ses ducs , et qui

ne ressemble en lien aux petites églises de village.

Dans les pays où la nature esl plus belle , l'église

devrait toujours être plus vaste : ne faut-il pa9

qu'elle abrite tou9 ceux que lui envoient la forêt , la

colline , la vallée , le magnifique paysage , tout ce



compensalion, on donnera à la ville les ter-

rains des fortifications el ceux des bâtiments

mililaires. Les premiers sont de 155 hectares

73 ares el 52 centiares ; les seconds de 73 hec-

tares 79 ares et 45 centiares. Il faudra un dé-

cret pour celle donation , car ces terrains ap-

partiennent au domaine de l'Etat ; pour faire

ce décret, le conseil se réunira le 20 juin.

Aussitôt après le départ des Prussiens, les

1,000 Luxembourgeois cantonnés à Echter-

uach el à Diekirch feront leur entrée.

Nous empruntons à Y Union de l'Ouest les

fragments ci-après d'une correspondance qui

lui est adressée de Paris.

« Un de mes amis qui arrive de Florence me

dît que la situation de M. Rallazzi esl complè-

tement désespérée; il est devenu très-impopu-

laire. On ne peut se faire une idée de la misère

qui règne dans cetle Toscane si calme , si heu-

reuse el si florissante sous ses grands-ducs.

Cet ami , ayant eu besoin, pour se rendre de

Florence à Turin , de prendre le chemin de fer,

présenta au guichel 40 fr. de papier qui , comme

vous savez, a le cours forcé. L'employé exigea

un appoint de 13 lr. 50 en monnaie. Le voya-

geur ayant déclaré ne point l'avoir sur lui, of-

frit de laisser les 40 fr. en papier. — « Non

pas , répondit l'employé , il n'y a que ces 13 fr.

50 c. de bon. » — Voilà où en esl celle heureuse

Italie pour laquelle nous avons sacrifié tant de

soldats, tant de millions et à laquelle nous

avons donné pour deux milliards d'emprunt.

» On m'écrit de Madrid que la reine Isabelle

se rendra à Rome par mer afin d'éviler de tra-

verser le territoire italien. Elle s'embarquera à

Barcelonne el sera suivie d'une escadre espa-

gnole. La reine a demandé à son ministre des

finances 50 millions de réaux (soil environ 12

millions de francs) pour les frais de son voyage

à Rome el à Paris, mais le pauvre minisire pa-

raît avoir beaucoup de peine à se procurej

cetle somme. Le roi a mis, dit on , pour con-

dition ù sa régence qu'on laisserait rentrer en

Espagne son favori Menessès.

» La légation américaine , à Paris, dément

qu'il ail jamais élé question d'un voyage du

président Johnson , pour venir voir l'Exposi-

tion. Mais , si celle visite avait lieu , il faudrait

s'attendre à des manifestations Irès-siguifica-

tives dont serait le prétexte la personne du

président des Etats-Unis.

» Le Sénal semble atteint de la même mala-

die de langueur el de paralysie que le Corps-

Législatif. C'est une véritable épidémie. Depuis

le commencement de la session , aucune dis-

cussion politique importante n'a en lieu dans

le Sénat. Le projet de loi sur la contrainte par

corps n'a pu. depuis plus de six semaines, arri-

ver encore à l'ordre du jour. A en juger par le

temps qu'il met à rédiger son rapport, M. le

vice président Royer va nous donner sans

doute un trailé complet de la matière. Ne di-

rail-on pas que la suppression des débals de

l'Adresse a eu pour résultat de chloroformer

les deux Chambres ?

» Toutes les discussions ajournées depuis

quatre mois au Corps-Législatif vont se con-

centrer dans le budget , ce qui va probable-

ment en rendre les débals longs et vifs. »

Des troubles sérieux viennent d'éclater à

Birmingham. Hier, une dépèche télégraphique

en apportait sommairement la nouvelle. Au-

jourd'hui , les journaux de Londres nous

donnent quelques détails dont voici le ré-

sumé :

« Un Irlandais, M. Murphy, qui de catho-

lique s'est fait protestant, a commencé, di-

manche malin , à Birmingham , une série de

prédications dont voici un curieux et déplo-

rable échantillon. « Je me fais fort, a-t-il dil,

» de prouver à la population de Birmingham

» que tout prêtre papiste esl un meurtrier,

» un cannibale, un imposteur el un pick

• pocket. » Le discours lout entier esl conçu

dans le même Ion. Or, la population de Bir-

mingham se compose pour une partie nota-

ble d'Irlandais, c'est-à-dire de compatriotes

du fanatique prédicateur, mais restés fidèles

à la religion de leur pays.

» Ces Irlandais se sont rassemblés en grand

nombre autour du bâtiment provisoire érigé

au centre de la ville , dans lequel avaient lieu

les prédications qui devaient durer cinq se-

maines. Des actes de violence ont élé bientôt

commis. Quinze personnes onl élé grièvement

blessées. La maison d'un des membres prin-

cipaux de l'association protestante a élé forcée

cl envahie. Les désordres, un moment apai-

sés par l'arrivée de deux bataillons d'infante-

rie el d'un escadron de hussards , ont recom-

mencé à diverses reprises malgré les efforts

de plusieurs prêtres catholiques qui onl par-

couru la foule en l'exhortant à rester calme.

Quatre policemen onl élé blessés grièvement.

Parmi les personnes blessées, plusieurs ont

déjà élé amputées.

» La cavalerie n'a fait usage que du sabre.

» Les troupes casernées à Coventry, près

de Birmingham , ont élé consignées el se

tiennent prêles à marcher au premier ordre. »

On écril de Londres, 10 juin, à Y Agence

Havas :

« Birmingham et Londres ont eu chacune

son émeute. Les ouvriers conservateurs le-

liaient une réunion hier soir dans Sainl-Ja-

mes'IIall à Londres. Un certain nombre de

membres de la ligue de réforme étaient pré-

sents ; ils ont commencé par huer el siffler les

orateurs du meeting. Bientôt ils se sont em-

parés des fauteuils, de l'estrade, ainsi que

du bureau. Une lutte acharnée a bientôt com-

mencé ; on se batlail à coups de poing el à

coups de canne. La police esl accourue ; elle

a fail évacuer la salle.

» L'émeute de Birmingham a élé plus sé-

rieuse. Les choses en sonl venues-à ce point ,

qu'il a fallu lire le Riol acl (l'acte de l'émeute).

La foule n'a élé dispersée qu'après plusieurs

charges exécutées par la police. L'opinion gé-

nérale esl qu'il faut mettre un terme aux dé-

clamations furibondes de Murphy contre la

religion catholique et son clergé. »

Le minisire de l'intérieur vient d'adresser

aux Préfets la circulaire suivante :

« Paris, le 15 juin.

» Monsieur le Préfet,

» L'Empereur a élé vivement touché des

manifestations unanimes qu'a provoquées sur

tous les points de l'empire l'attentai du 6 juin.

Il désire que des remerciements soient expri-

més en son nom aux signataires de ces nom-

breuses Adresses qui, en présence d'un dan-

ger commun, ont confondu, dans un même

hommage d'allachement et de respecl, le

souverain de la France et le chef d'une nation

amie , qu'elle avait accueilli comme son hôte.

» Mes collègues sonl chargés de transmettre

aux fonctionnaires relevant de leurs départe-

ments ministériels l'expression des sentiments

de Sa Majeslé.

» Conformément aux ordres que j'ai reçus

moi-même , je vous prie , monsieur le Préfel,

de vous en faire l'interprète ofliciel auprès des

autorités administratives, corps constitués ou

associations particulières, donl la lisle est in-

sérée chaque jour au Moniteur universel.

» Recevez, etc.

» Le ministre de l'intérieur,

» Signé : LA VALETTE.

» P. -S. — La publication des Adresses a

commencé, au journal officiel, le 8 juin. »

Pour les articles non signés : P. GODET.

On lit dans le Moniteur :

L'Empereur s'esl rendu jeudi au pavillon de

Marsan , pour y faire une visite à S. A. le vice-

roi d'Egypte. Immédiatement après, Son Al-

tesse esl allée présenter ses hommages au

Prince Impérial , à Sainl-Cloud.

Le Prince , donl la santé et les forces sonl

complètement revenues, a reçu très-affable-

ment l'auguste visiteur et l'a vivemenl remer-

cié de sa gracieuse prévenance.

— Nous croyons savoir, dil la Liberté , que

les députés au Corps-Législatif ne recevront

pas d'iudemnilé pour la seconde session , qui

doit s'ouvrir , dit-on , vers le commencement

de novembre.

— Le Moniteur consacre , aujourd'hui, près

de quatre colonnes à l'enregistrement et à la

mention d'adresses présentées à l'Empereur,

au sujet de l'attentat du 6 juin.

norama. Cette espèce de montagne de la Châtaigne-

raie prend des airs de mont fiigi; elle aurait une

beauté sauvage , si elle ne se trouvait resserrée entre

deux restaurants , qui suppléent aux cascades ab-

sentes, par des cascades de bière et de Champagne.

Le lundi , jour fixé pour la danse Macabre , la

fouie était moins compacte que le dimanche , mais la

féte restait la même , et n'avait rien perdu de son

aspect pittoresque.

Le soir, deux calèches venant d'Enghien ame-

naient à Montmorency , l'une M. de Valleran , Yo-

lande et Faustin ; l'autre , M. ét Mme Dorvigny et

Stella. L'amoureux M. Despinois les accompagnait ,

et s'enivrait du dangereux plaisir de regarder la belle

Coraly.

Ils prirent place dans le cercle de chaises qui en-

toure la salle de danse en plein air. Faustin et Yo-

lande causaient ensemble et trouvaient l'illumination

superbe , ce qui flattait les autorités du pays , qui les

écoutaient , et attribuaient cet enthousiasme aux

verres de couleur et aux lanternes vénitiennes. Mais

M. de Valleran souriait et se souvenait. Il savait par-

faitement que l'illumination était dans les cœurs des

deux jeunes gens : c'était de là que venait la clarté

éblouissante qui faisait tout briller autour d'eux , car

— Nous sommes en mesure de donnera-

après les véritables chiffres des sommes que

les souverains ont laissées pour être disiri-
buées entre les domestiques de la cour. Le

czar a laissé , non pas 100.000 fr. , comme ou

l'avait annoncé, mais 50,000 fr. ; le roi de

Prusse 50,000 fr. , el le prince royal 40,001) fr.

— On lit dans le Journal de Paris :

On assure que c'est l'Empereur lui-même

qui se serait aperçu de l'omission commise

par le Moniteur au sujet du départ du roi de

Prusse. Il l'aurait signalée dimanche, dans

l'après-midi, au grand- maître des cérémonies,

qui aurait rédigé immédialemenl la note insé-

rée au Moniteur du 18.

— Le Times publie une adresse des Polonaii

résidant en Angleterre à Napoléon III , à l'oc-

casion de l'attentat du 6 juin.

Le même journal aunouce que le câble al-|

lanlique de 18GG esl réparé.

— L'ambassadeur de Russie, M. de Bud-

bei g , a fail remettre à M- Laborie un char-

manl bijou , un médaillon en cœur, avec une

fort belle émeraude au milieu , et un cerclede

diamants, comme souvenir de l'alternat dut

juin , que le czar lui offre. On se rappelle

qu'un éclat du pistolet de Bérézowski a fail

une légère blessure à la joue de M"' Laborie,

— L'on raconte que le vice-roi d'Egypte, le

lendemain de son arrivée, a fail expédiera

Alexandrie des dépêches pour une somme de

12 à 15,000 fr.

— Nous lisons dans une correspondance du

Phare :

Un détail piquant de la visite du czar à Pa-

ris, détail que je ne vous garantis nullement

d'ailleurs, c'est que ce souverain auiait dé-

coré lous les généraux présents à la revue do

Bois de Boulogne , excepléle général de Gon-

drecourt , gouverneur de l'Ecole de Sainl-Cjr

el donl vous n'avez pas oublié le discours pro-

noncé il y a quelques mois sur la tombe d m

élève de l'Ecole, d'origine polonaise, discours

qui fil une certaine sensation à l'époque pat

les sympathies qu'il professait à l'adresse de

la Pologne.

— Les cancans commencent à s'épuiser sur

le compte des rois en voyage. Eu voici un que

nous prenons au Figaro ;

« Le roi de Prusse se promenait un malin à

l'Exposition , les sergents de ville l'entouraient

el cherchaient un peu brusquement à le déli-

vrer de la curiosité indisciète des visiteurs qui

l'entouraient.

» — Messieurs , dit le roi de Prusse aoi

agents de l'autorité, laissez-moi faire le ser-

gent de ville moi-même. »

— On raconte encore que le roi Guillaume

et M. de Bismark allaient chaque jour faire

une promenade lêle à têle ou côte à côle en

vicloria au bois de Boulogne, el parlant aui

Champs-Elysées. Or, le souverain s'est a perça

c'était la grande illumination de la jeunesse ((de

l'amour.

Le colonel s'amusait à plaisanter Stella sur M

préoccupation et à lui parler de son revenant. Elle

était inquiète , agitée, et ne songeait qu'à la valse di

mort. Viendrait-il la réclamer et, d'abord , recon-

nattrait-il sa valseuse ? C'était probable , car il avait

dû la regarder attentivement à travers la petite ou-

verture , arrondie comme un verre d'optique , qui

lui servait de lorgnette.

— Sous quelle forme allait-il se montrer ?

Assurément Stella était un esprit fort et n'enre-

loppait pas Macabre du drap blanc des revenant

mais elle ignorait s'il lui apparaîtrait sous une ente- 1
loppe austère et ridée , ou sous une forme jeune (t

brillamment satanique. Elle se plaçait à se représen-

ter un beau fantôme , et se disait que tant qu'à val-

ser avec un mort , il fallait du moins que ce mortfût

bien conservé , bien habillé et qu'il eût fait sa barbe.

Cependant , l'heure s'avançait , el Macabre n'arri-

vait pas. Ces mots , le mort accepte, n'étaient doue

qu'une plaisanterie, une phrase jetée ironiquement,

et qu'on ne pouvait prendre au sérieux.

Elle n'avait sous les yeux que la danse des vivants,

les gentilles montagnardes de Montmorency, u

qui parle à l'âme de son Dieu el lui donne de saintes

inspirations ?

Mais les joyeux voyageurs qui venaient pour la

féte ne songeaient qu'à s'éparpiller dans les bois, sur

les hauteurs des Champeaux , sur le chemin de l'Er-

mitage , ou à demander l'hospitalité à l'hôtel du

Cheval-Blanc. Les commis et les grisettes s'y grou-

paient à Veml : à chaque fenêtre il y avait une téle

de femme , brune ou blonde , à côte d'une paire de

favoris ou d'une paire de moustaches.

Le fameux hangar qui occupe fièrement le centre

de la place , était complètement vide , tous les ânes

et les chevaux de louage , qui s'abritent là comme

dans un salon de conversation , pour braire et hen-

nir ensemble, couraient alors par les monts et par

les bois.

Leurs innocents cavaliers , dédaignant le langage

de la bride et l'assouplissement de l'encolure , galo-

paient au hasard , en formant de pittoresques zig-

zags , risquaient à tout instant de faire une lourde

chute ou de renverser un passant, et méritaient

doublement le nom poétique de casse-cou.

On les apercevait de loin , agitant leurs bras

comme des ailes , et donnant ainsi à leurs coursiers

un certain air d'hippogriffe , tandis qu 'a leurs côtés

de rayonnantes cavalières passaient comme des co-

mètes, avec leurs chevelures flottantes.

Lorsque Théobald rencontrait sur son chemin ces

étranges cavalcades, il les regardait en pitié, du

haut de son cheval Belzébuth. Quant à M. Despinois ,

un jour qu'il errait sur la place du marché , il lui

vint l'idée de proposer d'y ériger une statue, celle

de Lucullus , qui découvrit la cerise à Cerasus , dans

son expédition contre Mithridate , et la naturalisa

en Europe, pour la gloire de Montmorency.

Mais ces cavaliers, chevauchant dans les bois du

côté d'Anrliily , n'étaient qu'un coin du tableau ; la

féte réelle , la grande féte aux bruyantes fanfares ,

aux cymbales, aux trombones, aux baraques de

toile , à la tribu de marchands forains , retenlissait
f

bourdonnait et campait en face de l'avenue de l'Er-

mitage, à la grande Châtaigneraie.

Cetle grande Châtaigneraie est toute peuplée de

magnifiques arbres , qui , à l'inverse des femmes ,

sont d'autant plus beaux qu'ils sont plus âgés. Us se

trouvent échelonnés sur une pente fort raide, que le

Parisien sans rhumatisme gravit volontiers jusqu'en

haut , mais qui semblerait plutôt faite pour le cha-

mois. Sur la hauteur, un petit chemin à pic conduit

à un plateau, d'où l'on découvre un splendide pa*
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bien vile qu'au point de vue de la curiosité du

public, de la curiosité seulement, le ministre

faisait le plus grand tort au roi. « Nous nous

nuisons mutuellement , aurait dit le souverain

au sujet, el désormais , mon cher comte , au-

rait-il ajoulé gaiement , souffrez que nous al-

lions chacun de noire côté. »

- Certains journaux, dit le Temps, ont

montré M. Raimbeaux accablé de présents et

de dignités par le czar ; c'était pour lui le litre

de prince* ou une pension de 10,000 roubles,

à son choix , pour sa femme un collier de dia-

mants de 500,000 fr. Ces journaux ont élé

mal informés , M. Raimbeaux a reçu du czar

nue décoration , et voilà tout.

-Voici uu cas assez curieux de casuistique

nationaliste que les Polonais posent à la Rus-

sie, à propos de l'attentat du C juin :

Les Russes onl déjà commencé à se déchaî-

ner contre la Pologne à propos de l'allenlat de

Béiézowski. Ils conviennent donc que Béré-

ïovvski esl Polonais. Or, ils ont toujours sou-

tenu dans leurs divers écrits (lire notamment

l'intéressant ouvrage du prince Alexandre

Troubelzkoi , la Russie rouge) que la Volhynie,

ouest né Bérézowski , était de toute antiquité

une province absolument et foncièrement

russe.
Ainsi, quand il s'agit de prendre la Volhynie,

lesVoIhyniens sonl Russes; quand il s'agit, au

contraire d'essayer de soulever les colères po-

pulaires contre la Pologue à propos de l'acte

commis par un Volhynien , les Volhyniens re-

deviennent Polonais.

- On pourrait donner ce titre : Du danger

icconduirc les enfants dans les foules, au triste

fait que voici , emprunté à la Presse :

t Hier soir , à dix heures , au moment où

des milliers de personnes se pressaient sur la

place de la Concorde pour contempler les illu-

minations des Tuileries , une femme effarée,

éperdue, courait frénétiquement au milieu

des niasses agglomérées en criant d'une voix

lanieutable :

i - Mou enfant ! mon enfant ! où est mon

enfant ?

« Celle femme , demeurant rue de Clichy ,

avait eu l'imprudence de s'engager dans la

cohue ayant avec elle sa fille , âgée de sept

ans; une brusque ondulation de la foule,

comme il s'en produit toujours en pareille cir-

constance , l'en avait soudainement séparée ;

el c'est pour la retrouver qu'elle courait en

tous sens comme une folle.

» Enfin , après un quart d'heure de recher-

ches, de cris el d'angoisses, elle l'a trouvée

entre les mains d'un sergent de ville , qui s'ap-

prêlait à la conduiie chez ses parents.

» En voyant sa fille, la pauvre mère n'a pas

«u la force de proférer une seule parole. Sa

joie était si grande , qu'elle s'est affaissée sur

elle-même comme privée de connaissance. On

a élé obligé de la reconduire à son domicile; '

^«1

cheveux, en robes blanches ; les grisettes de Paris,

les commis en gailé, dansaient à l'envi le quadrille ;

nais aucun revenant n'apparaissait sous les grands

arbres. Ces magnifiques châtaigniers , patriarches à

l'ecorce ridée , grands vieillards aux cheveux qui

tombent l'automne , et , malgré leurs nombreuses

années , repoussent l'été , toujours verts ; ces vieux

châtaigniers regardaient les danseuses d'un air morne

et impassible. Uela? ! ils avaient vu danser tant de

générations! ils avaient vu tant de jeunes fous de la

veille revenir sous leurs ombrages, avec des cheveux

blancs et des béquilles!

Vo là pourquoi leurs branches s'agitaient avec un

mouvement dédaigneux comme un haussement d'é-

paules. Ils étaient devenus philosophes , et , tout en

regardant les danses , ils se disaient les uns aux au-

tres , avec un bruit de feuillage frémissant sous le

veut t

« Vanité des vanités, tout n'est que vanité! »

Stella , qui les écoutait plus que les violons de la

féte, s'abandonnait , elle aussi , aux réflexions tristes

et profondes , lorsque tout-à-coup, une voix reten-

tit derrière elle et lui dit :

- Vous oubliez votre valse, Mademoiselle.

Elle jeta uo petit cri et se retourna.

mais là on s'est aperçu que la violenle com-

motion qu'elle avait ressentie avait altéré sa

raison. »

— Voici, écrit-onde Nanles, un expédient

assez peu ordinaire imaginé par un touriste qui

n'a pas voulu, en allant voir l'exposition uni-

verselle, cesser d'êlre chez lui el recourir à

l'hospitalité peu écossaise des hôteliers pari-

siens. Ce touriste a fail construire sur une sorte

d'allégé matée une suite de chambres dont les

parois s'élèvent à une hauteur d'au moins 2

mètres au-dessus du plat-bord el onl plus de

20 mètres de long. Il s'y est embarqué à Lorienl

avec sa famille, et est arrivé à Nanles par le

canal de Bretagne.

Son bateau esl ancré devant la cale du quai

d'Orléans: près du pont de l'Erdre, où il allire

l'allenlion des curieux.

On nous dil que le navigateur inslallé sur

celle nouvelle arche vient de traiter avec une

Compagnie de remorqueurs, afin de se faire

conduire à Orléans , les venls ne lui étant point

propices. Le voyage ne manquera pas de pit-

toresque; mais la maison flottante, dont le ti-

ranl d'eau est Irop considérable pour la saison,

courra le risque de s'échouer sur les sables de

la Loire. Dans le cas cependant où il surmon-

terait ces dificullés, le balleau se rendrait

d'Orléans à Paris par le canal , qui lui per-

mettrait de gagner la Seine et de mouiller en-

tre les rives de la grande ville.

— Par décision ministérielle, les discours

prononcés au Corps-Législatif par M. Tniers,

les 14 el 18 mars dernier, relativement aux

affaires d'Allemagne el d'Italie , et publiés par

M. Ernest Mazereau , éditeur à Tours (bro-

chure de 120 pages , 25 centimes) , ont élé

admis à l'estampille pour le colportage.

— Lessaulerelles, qui dévasleul presque pé-

riodiquement l'Algérie el causeul ainsi les plus

grands dommages à nos colons en ruinant en

quelques instants leurs récoltes , ont un ennemi

acharné dans le marlin, acridoleres trislis,

originaire du Bengale. Cet oiseau fui introduit

à la Réunion et à file Maurice, par l'intendant

Poivre, qui voulait préserver ces colonies des

ravages causés par les sauterelles provenant de

la côle orientale d'Afrique. Le but que se pro-

posai! Poivre fut atteint. Maurice el Réunion

onl élé délivrées de ce fléau. Un voyageur qui

vient de séjourner pendant plusieurs années à

Madagascar el dans les îles environnantes, M.

Alfred Grandidier, a voulu faire pour l'Algérie

ce que Poivre avait fait pour la Réunion et a

rapporté avec lui cinquante paires de martins,

chasseurs de sauterelles.

Si les longueurs et les fatigues du voyage en

onl diminué le nombre, si quelques-uns se

sonl échappés en traversant l'Egypte, M. A.

Grandidier a élé assez heureux pour conserver

plusieurs paires qui sonl aujourd'hui arrivées

à Alger, el leur nombre est suffisant pour que

les soins qu'il s'est donnés puissent avoir un

— Hélas ! elle ne vit pas Macabre, mais tout sim-

plement M. de Valleran.

— Je crois, lui dit il en souriant, que vous m'a-

vez piis pour votre fantôme. H va , sans doute , ar-

river d'un moment à l'autre , et je crois qu'il serait

bon de lui préparer la place.

Je propose d'aller à la découverte d'un petit co'ui,

convenablement séparé de la foule, et où vous pour-

rez danser et valser entre vous. Allons chercher

cette oasis... En même temps nous jetterons un coup-

d'oeil sur la féte. Voulez-vous venir ?

— Non, merci, répondit Stella, je m'en rap-

porte à vous.

Elle se trouvait placée assez en évidence pour que

Macabre l'aperçût, et, en quittant sa place, elle

craignait de s'exposer à ce qu'il la cherchât vaine-

ment.

M. de Valleran s'en alla avec Yolande et Faustin.

Il marchait fièrement avec sa petite-nièce au bras et

une fleur à sa boutonnière.

— Une jolie blonde ! dit un passant, en regardant

Yolande.

L'oncle elle fiancé se redressèrent avec orgueil.

— En v'Ià une qu'est chouette ! ajouta un gamin.

Faustin bondit de colère el s'écria a

résultat final important. Nous devons espérer

que le jour est proche où les marlins seront ac-

climatés en Algérie. Nous aurons ainsi opposé

aux sauterelles un infatigable destructeur, el

la Société impériale zoologique d'acclimatation

aura enregistré un succès de plus.

Chronique Locale et de l'Ouest.

Ont envoyé des adresses à l'Empereur :

Le collège de Saumur, l'inspecteur primaire

en résidence à Saumur , les instituteurs de

l'arrondissement de Saumur, et les conseils

municipaux des communes du Puy-Nolre-

Dame , Fontevraull, Rou-Marson , le Coudray-

Macouard, Villebernier , Vivy, la Salle-de-

Vihiers, Sainl • Ililaire - Saint - Florent , Lou-

resse- Rochemenier , Sainl-IIilaire-du-Bois ,

Montfort, Dampierre* Dislré , Nueil , Sainl-

Georges-le-Thoureil,' le Voide, Grézillé, Epieds,

Sainl Léger-du-Bois, Sainl Cyr-en-Bourg , Co-

ron, Souzay, Noyant, Turquant, Brignc,

Cernusson, Somloire, la Fosse-de-Tigné.

Le Corps-Législatif a procédé samedi, 15

juin , à l'organisation mensuelle de ses bu-

reaux.

M. Berger, député de Maine-et-Loire , fait

partie du 8e bureau en qualité de secrétaire.

La direction du théâtre du Mans vient d'êlre

concédée à Mm< Gilon.

L'Empereur a décidé que les militaires de

toutes armes de la garde et de la ligne libéra-

bles en 1S68 el appartenant aux corps de l'in-

térieur ou de l'Algérie seraient , le 1" juillet

prochain , renvoyés dans leurs foyers et ins-

crits sur les contrôles de la réserve.

Sont exceptés de cetle mesure :

1° Les militaires liés au service dans les

conditions des lois des 25 avril 1855 et 24 juil-

let 1860;

2° Les militaires proposés pour la retraite ;

3° Les militaires qui déclareraient êlre dans

l'intention de se rengager;

4° Les engagés volontaires et les rengagés

en vertu de la loi du 21 mars 1852 , qui dési-

reraient ne quitter le corps qu'à l'expiration de

leur temps de service ;

5° Les militaires appartenant comme disci-

plinaires aux compagnies de fusiliers et de

pionuiers de discipline.

Les sous-officiers , caporaux ou brigadiers

el soldats d'élite qui passeront dans la réserve

seront remplacés dans leurs grades.

Les militaires étrangers aux départements

de la Seine et de Seine-et-Oise qui demande-

raient à résider dans l'un ou l'autre de ces

deux déparlements n'y seront autorisés qu'au-

tant qu'ils y auraient leur famille établie ou

qu'ils justifieraient d'une profession de nature

assurer à leur existence.

— Je ne comprends pas pourquoi les gens du peu-

ple disent d'une jolie femme, élégante:» Elle est

chouette. » Ne serait-il pas plus naturel de dire i

Elle est colibri ; elle est alcyon ! » La chouette est

affreuse ; son plumage est terne et brun ; tandis que

le colibri est un petit-mallre , qui porte sur ses ailes

toutes sortes de pierres précieuses , et que l'alcyon ,

ou marlin-pécheur , a les plus belles couleurs du
monde.

M. de Valleran s'amusait autant que les deux jeu-

nes gens de l'aspect pittoresque de la féte. Il s'arrê-

tait devant les tréteaux des saltimbanques , échelon-

nés sur divers points ; il se laissait affriander par les

lots étalés dans les boutiques ambulantes , il s 'expo-

sait au hasard des loteries qui promettaient aux [tas-

sants porcelaines et cristaux, et prodiguaient aux

bienheureux vainqueurs les mirlitons et les bons-

hommes de pain d epice.

Ils venaient tous les trois de prendre des cartons

et attendaient le numéro gagnant, qui pouvait les

enrichir d'une tasse , d'un verre où d'un coquetier ,

lorsqu'une voix [dus ou moins harmonieuse, cria aux

oreilles de Faustin :

— Enfin, je vous retrouve, mon locataire!

Faustin se retourna , et vit près de lui un teint

AVIS ADMINISTRATIF.

VILLE DE SAUMUR.

Le Maire de la ville de Saumur , en exécu.

lion des articles 5 el 15 de la loi du 3 mai

1841 , donne avis qu'il vient d'acquérir au nom

de la commune , pour enlrer dans la voie pu-

blique, par suite d'alignement, une parcelle

de terrain d'une contenance de 29 mètres 41

centièmes superficiels , dépendant d'un plus

grand morceau , situé en celle ville , rue de

l'Hôlel-Dieu, section H, jr 884 el 885 du

plan cadastrai, appartenant au sieur Séchet,

Jean , boucher, rue de l'IIôtel-Dieu , moyen-

nant la somme de cent soixante-seize francs

quaranle six centimes.

Les personnes qui auraient des droits à

exercer sur celle indemnité , sont priées de

se faire connaître au secrélarial de la Mairie ,

dans le délai de huit jours, à compter de la

publication du présent avis , faute de quoi el-

les seront , passé ce délai , déchues de leurs
droits à celle indemnité.

Ilôlel-de-Ville de Saumur, le 21 juin 1867.

Le Maire, CHEDEAU, adj\

PERCEPTION DE SAUMUR.

Les contributions doivent êlre acquittées :

1° Par douzièmes, payables chaque mois;

2» Par deux payements égaux , en mars et
seplembie;

3° Par un seul payement, au quinze

juin.

Le percepteur de Saumur prie les personnes

qui n'ont pas adopté l'un des deux premiers

modes de payement , de se libérer immédia-

tement. VÉTAULT.

Pour chronique locale el nouvelles diverges : P. G ODET.

Dernières Nouvelles.

On mande de Terni : a Environ 200 indivi-

dus armés ont essayé de franchir la frontière

romaine. 47 ont élé arrêtés ; les autres , mis

en fuile , sont poursuivis par les forces natio-

nales. La tranquillité est parfaite ; la frontière

esl surveillée par la Iroupe. »

La Liberté a reçu de Florence, le 21 juin ,

la dépêche parliculière suivante qui confirme
celle nouvelle :

« Invasion des Elats du pape, organisée

par le comilé romain. Deux cents volontaires

armés ont tenté de franchir la frontière à

Terni. Ils ont élé arrêlés sans combat , par

ordre de Ratlazzi, que celle tentative, on le

suppose, avait pour but de renverser. »

New-York , 20 juin. - On mande du Mexi-

que que le procès de l'empereur Maximilien a
élé ajourné.

Pour les dernières nouvelles : P. G ODET.

ETAT-CIVIL du 1" au 51 mai 1867.

NAISSANCES. - 3, Marie-Anne Gaultier ,

rouge comme les coquelicots, un bonnet blanc

comme le lis de la vallée, orné de rubans jaunes

comme les boutons d'or , et un tour blond comme
les blés.

— Comment ! vous ici , Madame Itamichat ? dit
Faustin.

— Pourquoi pas? Aldégonde garde la loge , et je

suis venue avec Madame , qui est une dame de mé-
nage du n° 8.

— Et comment trouvez-vous la féte? lui demanda
Faustin.

— Superbe, mon locataire ! Il y a de tout : des

marionnettes , des flâneurs, des chevaux de bois, du

sucre d'orge , des cristaux , des macarons , un ma-

nège , un orchestre , des mirlitons, de belles dames

en chapeaux de bergères et des pommes de terre frites.

Et M me Itamichat, toute sautillante, reprit sa
course à travers la féte.

Yolande découvrit enfin, non pas une oasis assuré-

ment, mais un coin séparé de tous les flots de la

foule , isolé de l'espace officiel consacré à la danse ,

mais assez rapproché cependant pour permettre

d'entendre l'orchestre.

A n aï» «EGALAS.
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rue de Fenet ; — 5 , Marie-Louise Foullon-

neau, rue Saint-Nicolas ; — G , Louis-Eugène

Bras, rue des P a yens; — 8, Léon Charpi-

gnon, rue d'Orléans; — 14, Lucien Vidian

Mari in , rue des Capucins ; — 10 , Ernesl-An-

toine Chevel , rue du Pressoir-Sainl-Anloine ;

— 17. Jusline-Charlolle Davoine, rue Saint-Ni-

colas; — Marie-Louise Gauthier, rue delà

Petite-Douve; — 18. Gastou-Jules-Uenri Gas-

chel, rue de la Gucule-du-Loup ; — 10 , Ma-

rie-Joséphine Cornilleau, rue Sainl-Nicolas;

— 20, Louise Goblel , rue des Capucins; -

22 , Louise-Marie Bibot , Grand'Hue;— 24,

Edmond Bigeau , rue de la Chouelterie; — 25,
Camille Lépisier , rue du Pressoir-Sair.l-An-

toine; — Edmond Bouille, rue Saint-Michel ;

— Arthur Boucheron , rue des Paycns ; — 2G ,

Marie Lasnier, rue Sainl-Nicolas; — 27,

Anna Vincent , rue de Fenet ; — 30 , Jules-

Armand Baudouin, rue du Puits -Neuf; —

CharlotleBécharel, rue deFenel ; - Auguste-

Gabriel Deruet. rue Duplessis • Mornay ; —

Léonie Pauline Moreau , place Sainl-Pierre ; —

31 , Henri-Léon-Clément Margollon , roule de

Rouen.

DÉCÈS. -— 1 er , Marie-Léon-Gaston Peyre ,

sous-lieutenanl de dragons , 26 ans, rue des

Bouchers; — Henri-Pierre Vassou , vannier,

84 ans, rue Notre-Dame; — 3, Françoise

Gonbeau , chapelelière , 67 ans, veuve Abel

Meunier, à l'Hospice; —5, Louis-Toussaint

Girard , tailleur , 56 ans , rue Brault ; — Pierre

Gabrller , rentier, 82 ans, rue de l'Ancienne-

Gare ; — 6, Françoise ïellier , 1 an . à Beau-

lieu ; — 9 , Clément-Alphonse-Eunène-Louis
Muray, 10 mois, rue du Portail-Louis ; —

Félicité Dnval , journalière, veuve Jean Ril-

lel, à l'Hospice; — 10, Froger. morl-né, rue

de la Visitation; — Joséphine-Victorine-Louise

Pillel,6 mois, rue Royale; — 13, Charles

Borel , sculpteur, 24 ans, célibataire , quai

de Limoges; — 14, Clémence Ernesline Hat-
lingen, 18 mois, place Saint-Michel ; — 16,

Madeleine Mirava , domestique , 33 ans , céli-

bataire , à l'Hospice; — Marie-Jeanne Télron ,

sans profession , 15 ans, à l'Hospice; — 17,

Florent Jacob, charpentier, 72 ans, à l'Hos-

pice; — 18, Justine-Eugénie Hubault , lin-

gère, 26 ans, épouse Charles Jean Bazanlin ,

rue de la Cocasserie ; — 19 , Marie- Anne Pegé,

sans profession , 65 ans, veuve Jean Chuche,

rue Haute Saint-Pierre; — 21, Anne Bague-

neau . sans profession , 70 ans , célibataire ,

rue Daillier ; — 23, Jeanne Berton , rentière,

79 ans, veuve Mathurin Beaumonl, rue de

l'IIôtel-Dieu ; — Françoise Ermou , sans pro-

fession, 67 ans, veuve françois Bourmcuf, au

Pelit-Puy; — Louis-Eugène Bras, 15 jours,

rue du Pressoir-Sainl-Anloine ; — Anne Per-

che , chapelelière , 15 ans , célibataire , à l'Hô-

pital ; — Marie Blin , couturière , 32 ans,

épouse Etienne Guiocheau , rue de l'Ile-Neuve;

— 24, Germain Mandaron, menuisier, 31 ans,

Grand'Rue ; - 25 , Félix-Paul Renard , 4 ans,

place Saint-Michel ; — 27, Louise Carlier ,

revendeuse, 68 ans, épouse Sébastien Gimont,

à l'Hospice ; — 28 , Frédéric Popinel , van-

nier , 71 ans, à la Providence; — 30, Marie

Fabricios , sans profession, 83 ans, veuve

Guillaume Lavigne , rue de Bordeaux ; - L

lalie-Louise Tabart, sans profession, OOaos,

veuve Pierre-François Linacier , rue Bodin.

MARIAGES. — *6, Adolphe-Marie Mono,

forgeron , el Marie Rose Mouraud, couturière,

de Saumur; — 7, Jean-Marie Bcsnard , em-

ployé au chemin de fer, d'Angers , et Jeanne-

Léonline Marlineau , sans profession, de Sau-

mur; — François Droucheau . serrurier, et

Rosalie Voyer, couturière, de Saumur; -8,

Firmin Deruet, chapelelier , el Marje Gnrin,

chapelelière, de Saumur; — 13, Léonce-Fil-

lias Lombard , coiffeur , el Clémentine Dislaj,

coiffeuse, de Saumur; — 15, Donalien-Slarie

Brisset , négociant , de Châleaurenanll (Indre-

et-Loire) , et Marguerite- Laure Renaudio,

sans profession, de Saumur; — 20. Jean-

Baptiste Chalard , garde de batteries , de Nas-

les, el Anne Millol, sans profession, deSat

mur; —27, Emile-Sylvain Robineau, boulât

ger, et Henriette Mefray, modiste, de Saura».

P. GODET, propriétaire-gérant.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE RAPHAËL SALOMON.
Les créanciers de la faillite du

sieur Raphaël Salomon , épicier , de-
meurant à Saumur. sonl invités a se
trouver en la chambre du conseil du
tribunal de rommerce. le mardi 2
juillet prochain , à midi, à l'effet de
délibérer sur la formation d'un con-
cordat.

Le greffier du tribunal ,

(346) TH. BUSSON.

Tribunal de Commerce de Saumur.

FAILLITE EUGÈNE BENARD.
Les créanciers du sieur Eugène

Bénard . marchand épicier au Pont-
Fourhard , commune de Bagneux ,
sonl invités à se trouver en la cham-
bre du conseil du tribunal, le mardi
2 juillet prochain . à huit heures el
demie du matin , à l'effet de délibérer
sur la formation d'un concordat.

Le greffier du Tribunal,

(347) Tn. BUSSON.

Tribunal de commerce de Saumur.

FAILLITE SALOMON ET NEVEUX.
Les créanciers de la faillite des

sieurs Salomon el Neveux, de Sau-
mur. sonl invités à se trouver en la
chambre du conseil du tribunal de
commerce . le mardi 2 juillet . à midi ,
à l'effet de délibérer sur la formation
d'un concordai.

Le greffier du Tribunal ,

(348) Tu. BUSSON.

Etude de M' GALBItUN , notaire à
Monlreuil-Bellay.

A L'ADJUDICATION ,

En l'élude de M* GALURUN, notaire
à Monlreuil-Bellay,

Le dimanche 23 juin 1867, à midi,

LA

PROPRIÉTÉ DU RUAU
Sise communes du Coudray-Ma-

couard el de Monlreuil-Bellay, con-
tenaul 70 hectares.

S'adresser à M' GALBRUN , notaire.

Elude de M* CI.OUARD , notaire
à Saumur.

OU A LOUER

1« UNE MAISON
A Saumur, rue du Piêche, en

très-bon étal, el avec jardin ;

2° UNE MAISON
DE CAKPAGINE.

Jardin et terre labourable, de 55
ares, à Saumur, sur les Châteaux ,
rue des Moulins; arbres à fruit en
plein rapport, plants d'asperges et
d'artichauts.

Entrée en jouissance de suite;
facilités pour les paiements.

S'adresser à M. CHESNEAU , pro-
priélaire, rue du Prêche, ou^à M*
CLOUARD, notaire. (350)

Elude de M 6 CLOUARD, nolaire
à Saumur.

A Y EN DRE
1° 13ne maison i\e maltvc

et line ïcvmc , à Terrefort , com-
mune de Sainl - llilaire - Saint - Flo-
rent.

2° 13n neau c\os Ae \ignc,
de 2 hectares 20 ares , à Bayneux ,
chemin de Monlaglan.

3" I>euxy«\vi\\ns, à Bagneux,
chemin bas du Thouel et canton de
la Pierre-Couvei le.

4" Un autre beau c\os de vi-
gne , situé à la Touche , commune
de Dislré.

S'adresser, pour traiter, à M e

CLOUARD , notaire. (322)

Elude de M« CLOUARD , nolaire
à Saumur.

A L'AMIABLE ,

JSMM mmmm
Siluèe à Saumur,

Rues de Fenet et du Bellay,
Avec CAVE , dans le roc.
S'adresser à M. LATREILLE, menui-

sier au Pelil-Puy , ou à M' CLOUARD ,
notaire. (524)

Elude de M; CLOUARD , nolaire
à Saumur.

A VENDRE
1° Une Maison, propre au com-

merce , située à Saumur, rue Royale
el rue des Capucins.

2° Une Maison , avec jardin el
boire, en face la Gare des Voyageurs
à Saumur.

3° Une Maison, rue de la Basse-
Ile , avec très-belles caves, vaste ma-
gasin el jardin.

4° Une Maison, quartier de la
Croix Verte.

5° Wcux Jaruins et lorrain
propre à bâtir . roule de Saint Lam-
bert el Levée Neuve de la Ronde.

6° Une Maison , rue du Portail-
Louis ; beau magasin.

7° Une Maison , rue du Mail ,
en face la rue des Basses-Perrières ;
écurie et remise.

8° Une Maison, place Saint-
Pierre, propre au rommerce.

9° Une Maison , rue de Bor-
deaux . jardin.

10J Une Maison , rues du Por-
tail-Louis el de la Pelile Douve.

11° l>cux Maisons, me Dun-
eau . el trois caves , rue de l'Ilô-
lel-Dieu.

12° Une Maison , rue de l'An-
cienne Messagerie.

S'adresser, pour lous renseigne-
ments . à M' CLOUARD. (323)

Etude de M* CLOUARD , notaire
à Saumur.

6,000 FRANCS
A PLACEIl

A RENTE VIAGÈRE.

Etude de M; CLOUARD, nolaire
à Saumur.

A AFFERMER
A ARR ENTER

OU A VENDRE

LE MOULIN A VENT

DE LA CROIX
Commune de Mëron ,

Avec tous ses accessoires , une
blulerie. el la quantité de terre el de
vigne qui sera demandée.

S'adresser, pour traiter , à M.
GAILLARD, à Balloire , commune de
Méron . ou à M' CLOUARD , nolaire à
Saumur. (526)

Elude de M* LEROUX , nolaire
à Saumur.

jsk.. WJE:M)»I«.E:

UNE MAISON
Propre au commerce en gros ,

Située a Saumur , rue Daillé , n° 9 ,

Occupée présentement par M. Pi-
net Brard, négociant en vins, com-
posée de 5 pièces, cabinel , cave,
vaste magasin, cour et jardin j loge-
ment au fond de la cour, hangar,
pompp et lieux d'aisance.

S'adressera M. BODIN, marchand
épicier, à Saumur, rue Sainl Nico
las. (521)

JOLI JARDIN
Silué carrefour du Chapeau.

S'adresser à M" TOUCHA LEAIIME et
LE BLAYE , notaires, ou à M. POITVIN
aîné. (272)

Présentement ,

UN JARDIN
A NANTILLY ,

S'adresser au bureau du journal.

UNE MACHINE
A boucher les vins mousseux ,

ET

DES BARRIQUES
FRAICHES VIDES.

S'adresser à M. G. BOUGUEREAU , à
Vafrains. près Saumur. (335)

COUPES D'HERBE
A VENDRE

S'adresser à M" LAUMONIER, nolaire
à Saumur. (551)

UNE MAISON
AVEC VASTES MAGASINS,

Située quai de Limoges.

S'adresser à M. FORGE fils. (341)

Elude de Mc Henri PLÉ , commis- l
saire-priseur à Saumur. ;

VENTE MOBILIÈRE .
APRÈS DÉCÈS.

Lundi 24 juin 1867, à midi, el jours
suivants, il sera procédé, parle mi-
nistère de M E Henri Plé , commis-
saire-priseur. dans la maison où est
décédée M"" veuve Houlappel . pro-
priétaire à Saumur , rue de la Grise,
à la vente publique aux enchères du
mobilier dépendant de sa succes-
sion.

// sera vendu :

Lils, coueltes. matelas , couvertu-
res , rideaux , un Irès bel ameuble-
ment de chambre complet , en aca-
jou , garniture en cuivre (1" Em-
pire), un autre en noyer verni, bu-
reau minisire , plusieurs belles gla-
ces, pendules, guéridons, consoles,
flambeaux, fauteuils; chaises, coffres
à bois , belles porcelaines el cris-
taux , vins el demi-vin, batterie de
cuisine el quantité d'aulres bons
objets.

On paiera comptant , plus 5 p. 0/0.

jm.. -wjE:iwjnjR.jE:

UN CAMION
Suspendu sur ressorts.

S'adresser à M. FORGE fils. (310;

MAISON
J^. uot j'en

PRÉSENTEMENT

Rues Beaurepaire el de la Fidélité,

Anciennement occupée par Mil.
Salomon el Neveux.

S'adresser à M. KERNEÏS. m

Duncan. (329)

A LOUER
Pour la Saint-Jean prochaine,

UNE MAISON
Avec cour, écurie el remise,

Située rue de l'Ancienne-Messag!-
rie, actuellement occupée pari
Delarue.

S'adresser à M. BAILLOU DE IL
BROSSE, à Saumur. (74) |

UNE DAME de 55 ans DEMANDE n
EMPLOI pour le commerce, l;i comp-
tabilité ou toute autre occupation.

S'adresser au bureau du journal.

OBLIGATIONS 3 p. 0/0, garanties par l'État, remboursables à 500 fr.
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Vu par nous , Maire de Saumur, pour légalisation de la signature de M. Codel.

Uolel-de-Ville de Saumur, le 18 LE MAIRE,

Certifié par l'imprimeur soussigné.


